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E~outez· tous,. si Nous voulez, 
"F.;t ;vo·us entèndrez _uri j_oli _conte( 
Dans lequel1J· n'y a pas .de mensonge, 
Si, ce n'est, peut-être, ,un mot ··ou d; ux. 

" 

Il y avait' u·ne fois un seigneur si ;riche, si riche, 
qu'il ne savait pas où se trouvaient tous ses biens 
Mais il. menait une vie dér·églée,, sï bien qu'il en 
arriva à1avoir autant de dettes que· d'avoir, et à être 
obligé(. de songer à mettre ' de l'ordre dans ses 
'!ttrai·r~s. '":,.\ . · ,, . . . ~ , . . 

Un Jour, en exammant ses titres de propr1été, il 
\marqua qù't:";ll Rommé Mao Kergar.ec oc~upait une 

'<?. gui .lui é.\'ppartenait et en ~jouissait comme si 
'~ son .r<.~ien propre, nè lui payant j.al}lais rien. 
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JI fit appelerle pa '~an pollil:' lui rendre d~s comptes. . .Mao se gratta Îa tête, ~éfléehÜ un moment, songea 
En arrivant J!O .iJ.es .. l'riu.&s du' château, ;Mao. Te-· i ,aux ,contes qu'il avait entendu conter .. a ux veillées ­

marqda qu~ l~d'QIJ~était<;peint suc· J!u.ne. 'de~)i'<\r.tes d:h;îv:er. et1où 1)eï,diabl~ ~s;~ t?lij?urs dupé dans se~ 
de la cour, ,, ~:tl.e :de ~~ohe, et ·~ésus-Chn~~ sur ~ ~ar;çMs - ?-v.e.c , les po.mmesJ e·spera q:u'il . tro.uverait 
I'aut~e, cel~~; d')::~~ . Il ~~r.a :soJil. cha~ea~I-a!I qmb,l~·· ; b~~;n ,auss~ · qu~tque:_. fJ_p~s.se .p_pur ,.se .•. h.r e_r d'aJfaire et 
et lm fit . Ja,~i3fe.i-Ce, en> d1sant-.. ,"" .. , , . , dit enfin . . . '"""'·· · 1 1, . • 

- Sa~ù~· .d/Bboud ~ cehli-ci qui, , n'éta:Qt piJs -:- l?b ! bien si vp'u.'s. v-oulez vous qontènter de moi , 
habit?e, à t , -~gards,- m1en; sau~a - sans d?u~e gré, . -a?-li_ .. eu cie _ me~ _. enfants,. aux·_.co_nP.\_tio_ n_s_._q. qé je vous 
et rn en t o1gnera sa I;e~onna113sance s1 Je me . . dg;a~ ?.. . , < . •: . , , . ~ , .. , , • . • 
trimtVe d l'~mbarras,1 c:orume je le ·c.r:ains. ;· "' - Voyons tes .conditions, èar ; aprè$ toùt , toi ou un 

Puis il'" · ~)t aussi l'image diYSauve_ur Jésus, ~ais de tes enfaJlts·, il m'importe ass~z .peu. , . .. · J 
n1oins na$~ ét il.entra en.suite d;tps le1château. , . - .Eh ~ien , pendant trente q,n~, (l' partir: d'fl.ujour-

·Le se~ne·I:l-r •le re.ç_ut assez mal,, parla ha1.1t, lui fit d'hui-; fe d'ésire lt1·ouver tous leif m.dtins,: e,n in'e levant , 
voir ses titres et dit que si.,. dans huit. j ours, il n'a v ait ' mî.Ue écus 'en or -di:ms un pet'lt cof{/ét ,en , qois .de chêne 
pas p'ayé tout l'arriéré qu'il lui devait, ·il .. ferait que j'ai dans ilia chambre, aup.res de !n01l lü. ' 1 
vendre tout- son m.obilier>" = ~- ··· ~- ·· · ·: "'...,. .....;: :Accepté:;!:'~tous~les nfa:tiTI S'll"tr'l'~ le~tïl,'{Thnâant .; , 

.Mao s'en retourna soucieux et .désolé, -car il trente am, tu trouveras mi lle écus en bel les pièces · 
n'a>Oit pa• d'a<gont el ne ,..,.;t eom,.fit' ,. on .pco- d'ei IOn'" •neu•e• dân• la petil: coll'" en hoido :: 
curer. Il était, en OI!ltre, e~argé d'une nombreuse chêqe que tu as dans ta ·chambre auprès de ton l it, 
famille. . '• . · _ ·, . ; . et au bout de ce. temps tu· me suiyras o ù j e. voudrai . 

A'u"sorli-r de Ia·cour, ·ii'salua-:en·core- Ie;.vîlain'lfèr?-"'tec onclmre:'" ~ ~: · ~"" · -~-. -·--
sonna ge peint sur la' porte d!l gàuche, et · p~~;s celui ,. ·' - Oui, m ais il faudra que jamais ri~n ne manque 
de la porte de droite. ,, 'J c • • , • • aux mil\e écus de chaque matin, ou;' le jour· où le 
. Il rerHlont,ra '"hient~t .u~ ~eigneur J ncormu ino.nté ' eo_mpte n'y se:rait pas, je garder~i s toyt qe_ que j'au-
sur un beau cheval n01r. " rars' reç·u .Jusque-la et le marche sermt romp L'. 

-Bonjour, brave homme, lui dit l)neonnu. · - C'est entendu et maintenant t u ~as me signer 
-Bonjour, monseigneur, répondit le pa y sap. ·avec ,ton sang le aôntratque voici et qQe j'ai préparé 
-Je sàis d'où tu viens, et ce qui te ·met tant en d'avance. . ' 

peine . Tu as " été chez /ton seigneurî le maitre d11 Et illu·i m~ntra un parchemin avec· urr contrat en 
château voisin, qui t'a mis en demeu,re de-lui payer règle. "' · . . · 
.une forte somme, dans huit jours, sinon H "e-n dra .- Je ne sais pas écrire, r épondit Ma or mais j e 
ton mobilier pour se payer; or, tu n1as pas d'ar.gént '- ferai bien une croix toùt de même. 
et ne sais comment t'en. pro- · · 
curer. · · ' 

- Tout cela est vrai, hélas 1 
- ~h! bien, je '\'eux te venir 

en ·aide et teconbaitre 'ainsi' tà 
politesse envers moi. '1: 

-Vous êtes bi·en bon; mais 
qùi donc êtes-vous? 

- Celui dont tu · as vu le 
portrait sur la poriè de gauche 
du château, ·et ' que tu as salué , 
avant J'autre sur la porte •ide 
droite. '· ~ 

-=-.AY! ...... oui':'. ~Mais ... 
peur qu{l ·vous m~ mè deman­
diez autre chose que -des saluts, 
-car, d'après ce ,que 'l'on raèQnte, 
vaus ·n'àvez pas l',liabitude de 
vous co.nt.enter dè ·si peu. ,1 , 

- - Non, . donnant donnant, 
\· r ien de · plus j'uste; mais vois 

quelle· est ta· situation, et songe 1 

à '•ta famil"le ,:':' · 
-- EP, l•ien, que-lles sqnt .vos 

conditions? "'' 
-Qu'un de tes enfants m'ap­

partienne,·qtie tu me le donnés, 
- rien de plus. , 

- Non ! jamais je ne con'-
sentiraî à cela. , 
"' - Songe donè que tu às ·sept 
enfants, et que .te voilà réd,uit 
à la misère par les e:xigencès 
de ton seigneur: . 

- N'importe ! je ne, vous 
,céd.er_ai aucun !le -me•~Elnf!lnts, 
aqrve que·pourra. . • 

_.:. C'est à p:rendre ou à lais­
ser, commé, tu voudras ; mais 
décide-toi vite, car l'on m:at­
tend ailleurs, et je suis pressé 1 



_,- No.n ,pas d~ 8R.orx! mais :til vas .me fairé ' un 
~rond 'là,"et cela suffira. . . , . 

Et l'i.nMnnu descendit dè chéval, piqu,a le bras 
de Mao.avec la pointe d'nnùnif, trempa le bec d' une 
plume dans la goutte de sang qi:ü en sortjt, è~ 'dit 
en prés·entant 'Ie parchemin au p,aysan : . , ·· . 
. - Là,. fais là! un rond,' au .bas du parche'b:lin. · 

Mao fit lè· roud, et l'autre 'plia alors le patch.emin, ~ 
le mit .:dans sa poche, .remonta sur son che·val et 
d1t ·: ' . ·' . . . " ·~ / 

-""-Dan.s 'trent~. ans, j.o'tlr . pour · jour, tu. te, rètrou­
'vetas ici.; · et prends · ,garde d'y ·manquer; ' car je 
saurai{bie·n {e· dé'couvrir eh quelque ·Heu que tu. te 
caches. Et J.l, ~aytit là-dessus. " · ' 

· Lé cavalier s'&rrêtà 
]a .;;.:Sorte~ ;--::..-:::: -•-~ ~;-

- Bonj•our ,···brate ho'J.Ù:me:>{ ;__,. .,. . 
.. ...:.. Bon}our,.monseigneur, répoiidit Ma~. 1, 

Mao èontittùa de 
t~e.nt de visiter son 

· :_ ~il~e · écus pau jôur 
sonne n.e sera aMssi riehe 
je pouri:ai a mon tour me 
et quant àl'autre, le vieux 
lui, '- en trente ans, en y sonl!:e.!lll 
bien· quelque bon tour po~r 

• 

.,.-<"J.e· con.na:îs votre embarras et j e votis ~p'ropose 
de wous yenir ·en aide . .VoU"s devez payer· une ·forte 
.somme~ à~votre seigneur dans quinze jours; vous 
!}'avez pas d'argent et votre famille est nombrè.use.· 
. - Voqs :voustrompez;j e ii.'ai besain du se'é.o.urs . . . . . . 
d~,per:soii~e,_"~t j'~i de }'argènt.·à la mà.ison bien. plu~ .j , ~a? ~I~ya; ·J1ie~· ,se~ ~~PT FILS e~.Je~ . env.oy~· aux 
qu 11 ne rn en .faut pou,r payer m9n s"el~p,levr. ,Mere!'!' meilleures. ecoles ou Ils · obt.ena1ent de. bnllants 

. pourtant de vot re offrè; . . . . · < · ... ,. , ., 
Et 'là-de.ssus, il cQntinua sa·~roi.J:te en sèn's::in~erse ' 

du cavalier au cheval blanc. · ~ . .>; "' · . * ;,;. •\.: . 
'. . . ,,. * * : .· ' -.~·. .,. ' {. 

En a:rrivant à .la ·mâisoh, i1• monta . aus~itôt ii s·a 
cham brEl. !'Jt <fit il sa femme de le' s·uivre.,. • ,. ·,,., 

~l ouyr,H devant eJle • .le coffr.e de chêne ··'èf elle ~ ·· ~~··-~ v ·~·· v· ..... v -~··~ -··-v·~· . 
resta tciut . éba'hïë, ... il.d a vu·e '\ k b,el1es''pîè6es -d'or l!i ' ~t 1e .~ept}ème,-.le-plùs j eiln~, t~tait fait chef de 
qui s's:trouvaienL . · • . ~. · .3 ,, • · ,: ·~ , ., bnga?ds, d~trouss~.nt le~ voyageurs sur les,·gr:ands . 

- Jesus, mon'i D1eu! s'écria-t-elle; d'où ·· \'i~nt ··. che mm~, p1llant .les. c~ate?:ux .et les. ~oureq_ts; et 
tout éet or?· . :{, ' · ·: . · :. < , terrprJSant_tout le. pays avec sa · bânde. C~était la 
'-::·'~e~'e!! i'nqu!èt'e pas,.;rép~ndÜ '!!iao, j e sàis bien -~ désola}io'!J. dè ~,on père, dé sa, h!.èr~ et· dè ses fl;'èf~s .• 

d ou J..l '1en.t, ~.t c ~1t mo_n~affa.l[~ .. . " ~~ ::' !" . .#.•· .. 
Et tous les matms· en'smte, '11 compta mllle .. ecus 

en Ol· dans."son' c~!fre, si biè:iL,qu'il devint ri<;he en 
peu de temps, Raya son ' sei-gneùr . • ,. .... h.,h .. son châ­
teau et y aHa .demeurer avec 



N° 640 
L'ermite était un salnt homme qui pàssait .sa· vie 

à prier et à se morti.fier, et :n'àvait q'autr'e ·société 
qi1e celle des animaux clu bois, avec.Jl.esquj!ls)l v_ivait 
dan~ les m~()leurs rapports, et ils~e rj M 'a îlimt des 
serv1ces réciproques. ~ ~-

~·ous les jours ~on a!ls.e gardi ·. ,i nai t le visiter 
e~:causer avec lm fam!l terement . 
,#Mao trouva l'ermite qui priait, sur le seuil:- de sa 
porte, Jc,s ye ux levés au ciel. Il attendit qu'il eùt 
terminë sa prière, puis il Iui remit une lett re de son 
fils ·l'évêque qui lui expliqua it le cas désespéré de 
leur père. L'ermite lut la .lettre et , les larmes aux 

·yeux, il dit: ,' · ' . ' · . ' 
-,- Hélas! mon p~re , lé' ·cas 'est tellemen t graye 

qlL~ te !t'J: ~ aucp~pO.E!Ek• ~~gue ~es ~.,Sèr'es. 
Mais passez la . nu1t s·ous mon .t01t, Je pner,a1 pour 
vous jusqu'au màtin" et alors· je.pourrai pèut-~tre 
vous donner un bon con sei·!. · .. , . . . 

Au milieu de la nuit, pendant que .le père brisé 
p!J.~ la fatieu.e~ dol'Jnait,_ le fil~ s.&_çu,tJ .• à l'.h.egre. or<j.i­
naire, fa TISite de l'ange qur lui parla de la .sor te: 

.-Aucun pouvoir sur-la terre 'ne peut délier votre 
père du fatal contrat signé de son .sang·; mais j',im­
plorerai poq.r lui la . Sainte ViergE:, ,-et demajn je 
vous rapp~rterai sa réponse. , ·, . · , · .: 

Et l'ange s'envola vers' le ciel, et l'ermite continua 
de prier jusqu'au jour. . .. ' ' , · 1 

- Eh bien ! mon fils ? :demanda le père quand 
il s'éveilla .. , : '·. ·.-: 1 " " 

-Eh bien! mon père, /ài reçu CQmme d'habitùde 
la visite de mon ··bon ange, et•je .l'.âi entretenu de 
v.otre cas. Il m:'a promis -d'implorer en votre fav~ur 
la Sainte Vierge qui, à · son teur.; implorera son 
divin Fils, et il m'apportera sa répdnst;~ cette nuit. 
Restez donc encore ave,c moi jusqu'à demain matin, 
e.t nous pass.er~ns cett{journé'e~à:prier et à pl.eurer 
~~r l'expiati9p ;â~. votr~ crin;e. , . . . ·'if.•, • . 
r~'ange retn~ .,té .. ~U C_I_el S ~geno:~~Üla .. auX~ {p~d~ 
;J6-~aiti'IjSt -~~a· SJunte ~Iergei, et , 1Il1J]i>ld~a ." Sélh 
Drotectwn tohte pmssante pour le .père de son ermite. 
~a Sainte' Vierge co'mpatit a,u malheur de Kergareè? 
~t alla intercéder pour lui aupres de son ·di v'iœ Fils; 
f - Kergarec, dit)e Sau:v,e\lf, ' à,; saJ,u'é ' le ·_giable 
r v:ant ~oi, su~ la ,pqr.~e , 'd_u , châ,~eau, de .son s_ei­
gneur; }1 a::· m't.Il!f :tepQ.I!8~§fl II~,~es .... ojfr:es .d;e,,..s.erYICe 
eontre SOn ennemi, ·a. qui- il . v.en:a't .d.e .vendre SOtl 
r me pour de l'or, par ' U.h· pacte signé de. son ~ang, 
.et _qui est aujo,u(rd'hùi .aaris · ,l'enfer> Je veux•bien 

ou:rJ.ap.t m'int~resser a l~i ;_ pif,i~q'\J~.,~olis ·m'én priez, 
a mere, et a cause .de' Sf:lS , enfants qui sont des_ 

:saints, à l'éxception diJ. .' p1us je,u)l~: ·,Mais, avant qè 
•pouvoir obtenir son pardon; il: faù,t , qu'il aille,,ui­
même, pendant qu'it est encore· eir :vie., .retirer des. 
mains ·de s·atari le contrat' par·l'equei:il s'est verrdu à 
lui pour de l'or. '. · , . ' ·. c · · '· . 

C'est là un vç.y:a:ge périUeux, ;;et' pqur lequel il 
faut un grand courage,; maisj_e)'y'âiderai de manière 
à.lui.rend1'e le succès possible. ; .. ' : . : . · .. ' . 

Voici une baguetfe blânèhe·que· vou,s l!li r.em~tt~ez 
et avec laquelle -il . .Iloilrra,··s'il a·, confiance en·moj,: 
lenir en respect Ies ·démons et' fo'Fcer ' Satan·. à lui: 
restituer Je. contrat signé de son sang; · Mais . il· 
faut qu'il se rende dans l'enfer; avant que le 
temps soit . tout à fait expiré; autrement le su'ccès 
serait impossible, et .Satan serait dans son droit en 
exi.geanl la stricte exécutinn du pacte. ' 

La Sainte Vierge remercia son divin Fils, prit la 
baguette blanche et la r emit à l'ange, qui s'empressa 
de l'aller }Jort.er à l'ermite avec les · inst ructions 
nécessaires. 

T .. "' . 

L'ermite parla' çle la sorte à son pè.re, quand l'ange 
.se fut r'etiré : · ' 

- To.ut espoir' n',est pas èncoré perdu mon père, et, 
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grâce à l'intercession dè. mon ~bon an ge et de ra 
Sainte Vierge, le bon Dieu, dont la miséricorde est 
inépuisable pour le pécheur repentant, ùai.gne s'inté­
resser encore à vous et vous fournir i es moye_n s de 
vous sauver des griffes de Satan. Mais, il fa üt vo us 
armer de courage et affronter de grands dange•rs. 

- Nul danger ne sera a_u- dess,ns de mon courage, 
mon fils. , ,,. · 

- Voici ce que vous devez faire, mon père ; i l 
vous faudra . aller. ·. vivant en EJnfer, pour arracher 
des mains de Satan le, fata l contrat ·signé de votre 
sang, et cela a vant l'expiration du terme qui aura 
lieu dans trois j ours ! , · ' 1 

-Aller dans l'enfer!. .. Mais personne n'en est 
j~mais revel}.!!J .. ~IJourtanl_j.].Lpleine .._confia~nçe 
en Jésus, puisque c'est lui- même qui me parle par 
votre" bouche, 'et je tenterai l'épreuve. . 

- Voici une b_aguette blanche que mon bon ange 
m'a r apportée. du ciel pour vous remettre' et ~ qui 
.~o,us~ _re.nd;ra~)'entrepr.ise .P,Oiisjble ;~avec elle, vous 
tiendrez les .. démons en ·resp·ect et poun;ez t'oroer 
Satan à vous remettre !e contrat. , , 

- Mais, comn1ent aller en en fer , a"vant d 'être 
mor.t ? Qui m'i.ndiqu~ra le chemin? 
·. - Si quelqu' ll'ri le connaît sur la te rre, ce doit 
êtry mon j eune,frère, ly cl:\ef des, briga'nds,' je le crois 
déjà for t ahncé sur ce chemin. Il, faudra donc 
l'aller trouv'er dans la, forêt _où, il demeure avec ·s n, 
bande. Je vais1veus écrire une léttr.e; que vous 1ui 
donnerez e't qui' Je mettra . au co.urant de votre 
situation. · .'. · ' · .. ' · · , · • 

Et l'ermite écrhd t une lettre, la r emit à son père, 
le bénit, et le viéHlard sé mit en route. 

• · .. 
Il arriia'·à la n~uit ~oriiba.n.te , sur la lisière du bo is 

où se trouvàien.t)es, vri gands~ Deu:i: hommes s'élan­
cèré,ri~. d'un, buissorr~lu i .. mirent la _mail:i au cb1let. 
et , c~1erent, en ap_flll'Yiln.t leurs p1stolkts. sur sa 
poltrme :,. ' 1 -~ . · , . 

« La b ourse ou la VIe!! .. , 
Illeur montra sa lettre et demanda à êtr·e co.nduit 

devant lenr chef. Ils le firent. entrer sous le bois et 
le conduisirent à leur rep~ire. Il remit sa lettre a u 
chef,_qui ne'J 'e-rec'onnut qu'après l'avoi-r lu.e : ..._,_ ,. 

- Comment, c'est vous, mon pauvre pere ? Et 
dans 4uelle situation ! l ui· dit- i l en s'attendrissant 
et en s'apitoyant sur le sort du vieillard. Je vois q ue 
le' temps pres.se, et je vais vous mettre moi-même 
sur le' bon chemin pour vous rendre à votre desti-
nation. ' . . 

Et ille conduisit à l'ouverrurè d 'une caverne, au 
fond dY bois, et lui dit: 

Voilà ! Voûs n'avez qu'à entrer dans cette caverne, . 
à marcher tout droit devant vous, malgré l'obscu­
rité, et vous arriverez aans une plaine où vous 

. verrez un vieux château , tout n.oir~ et entouré de 
, hautes murailles. Vous fr'apperez à la porte de fe r 

de ce château; et on vous ouvrira. Et puisq~e vous 
Y. a:llez avant· moi , - car j e .dois y aller aussi un 
jour, ·- demaildez donc à voir 'la 'place · qui m'est 
r·éservée dans ee séjour, et, si vou~ en revenez, -
ce qui me paraît douteux, .·- ' vous m'en donnerez 
des nouvelles au retour. · . , 

Et là-dessus, le brigand s'en retourna pensif el 
le cœur ému de compassion, ce qu\ l'étonnait. Et soli 
père s'engagea sous la v·oûte sombre. 
~ ... -'1:: ............. 

F. M:. Luz EL · 
,(A SUiV?'e) 
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Mais personne . n'osait plus 
approcher de lui, et impas­
si'b.Le aü milieu des cris et des 

1jmprécatiol)s, il dit : , 
rn' en i_rai, Satan, 

tu m'auras 'r emis le 
sign~ de mon sang! 

. . _____ )'a'uia's pas! Va-t'en 
. vfté' et, de.inâln l tu r eviendras 
·'pour r ester t6ujdt1rs. ·· 
~ Il me faut le :·parC'hem in, 
j.i§;je,.:_ol!.,.jl (eJ!:.cvi:ra.,., · 

. - - Tu ne l'aur,as-' p-as .: va­
fen, chien !·(Voir p. sp ivante.} 

Et Mao, de sa baguiltte 
che, cingla Satan · et son 

i·"'' em?Jlr-~&e~\ .ta11L .et_,_;.sL '"bien, 
,qu'Ils cna1ent :: 

___, Grâce 1 ·grâce 1 qu'on lui 
rènde son ' par13hemin, et qu'il 
s'en a:m e au plus vi-te 1 -~ 

Satan . h,Ii ''jeta l e :. contrat en 
s'écriant: . ll · 

- Tiens, ' le' voilà_ ton . par­
chemi.n, et pars vite à présent . .'. 
. ·Mais, tu nous r e·viendras 
bientôt, et je me venger ai. 

Mao prit le parchemin, le 
mi t dans sa poche, et allait 
sortir, quand il se rappela la 
recommandation de sop. fils le 
brigand, de . demander à voir 
l-à' place qui lui él ait- réservé.e 
dans l'enfer . 

. --:- Avant 'que je m'er{ aillê, 
dit..,il, j e veux que voùs me 
fàssi.ez voir• encore la place que 
v,ous nous 'r éservez, à m,on fils 
le brigand et à ·m oi. 

1E t le Di able - Boiteux lui 
mantrant, au milieu -des flam-" 
JU.e~., ·d·e.ux.siè.àe.s.de.fer_chauffés.. .. .,..=, .z-" 
à blanc , hi.i dit: · 

_.:, Tïens 'les voilà ! 1 • 

M:ab frémit d'horreur et par­
tit aüs~itôt, avec son COJ:?.trat 
dans sa p oche. 

. - Mao Kergarec\ Oui, v:otre siège e~t l'à, qui ' ;*.\ ,_: . 
. "a~s a~tenèl,_ à cpté de celu_i de votre Jils l~ brigand ; , Il retourna aupr~s-.._p.e.._son\filsJe _brigand pour lui 
ülais, nous ne vous àttendwns que demam. · donner des nouvelles. ae ce qu-'Il avait vu / dans 

- Aillez dire à votre -maît.r e queje s_ui~ là et que :~l'enfer. ~ . ·, · ~ · , . . 
je deill.and~,à'lùi parler. . , · ~ """ - ~. - Eh hieR l mon père, "lui dit :le ,brigand, en le 

Et on, ·al!L. prévenir Satan <j'ni vint· aussitôt. . ~:vpyant revenir, vous avez réussi' Üitns .vot.I;"e entre-
- Comment, l'am;i Mao K.erg-are~; c'es,t toi déjà "?! ·pH se,. puisque vous êtes r everm? ·,1 . 

. Je .n~ t'i!-ttendais q::ue po'!-r. d,e.!llath ;m~is pJlisque .t~~o_ < '::- Oui1 mon fils, j 'ai. réussi,. ~â~~ 'à. Dieù !lt à la 
voila , entre _et sois !:e b1eŒ':e~~: ./' ", ,<?1:~ ·,,Sa1pte Vrerge, et aussi à la~p~~J,Iett.e il_Ianche que 

Et le PpJ'tier, ou v nt là ,J?-OFte,, :~~ ~ao entra.. . ~ .. ·' ,.'vot.ll,e frère m'a donn,ée et. ,qqi :p~~ê,.tîftlti~e . . 
- Place.z-le ~ur ~?n, ~!.eS~r~Il ~l,prs Sa,ta·I}>. J ' < •. ·~'F,Et ,VP"u~. av;~r~.t~;;~~n'fi:;J:l~n,f.~r~e;!,~v,o.us en ra p-
Et qu:a,.tre d'!aj>~.s.t' ljor.p~l~f s!~_mn~er,ent ~ ve.rs jp:ort'e~;I~~P~!'~i!errt\n-· SJg-n:l de~v.Q;tp~~ng:~~ . . 

Mao po urie po~;~~J)rSur sŒn.iiiè:ge;: )ta,is .~llui su~fit· "' ,_ .---; J. a1 -~ti! .g1lfi,'s,l'enfex;,. et fèl'i-o:~:po~te:'le parche· 
de les toQ:cher .de-sa' ha,gu·ette blanche ~poùr l es fa1re ., rP.'I.U ~Igne de,~lll9n sang; . ':.-:~.-l~. ~~·pl1~~\'l~11' t.._ 
recule~ e!l poù~~~~~rt~;)~es.,ç:r,i;s~,p1}u_,y;~~.ntablès. Quatre·~' ~--"'Et..Jl-~Himontrà'- le p~rèh~hi;·-··.. . · · . 
autres se _Fresenterent pour les remplacer, sur l'ordre • . ,- ~t avez-vous aussi de~pa_n~é à vo1_r ,I,a pla,ce qm 

, de. Sat?-n, et. d,è~ qu:il.s fu;re_n~ ~o~cM~ ,d!lla. }?.agu.ette .tAI ~ta!t~éserlll~e4à~as ?•.'li ~,f , .. Jt ., . i.Jl;. ~·;f(l)~rm_ 
:L~,. [!içuJ~r:epk~IIMJ"llCJè§~~§qd~lll~ll.B1!esr.oon;v.\ll- · ~-::-"O!Wi~mQ!D f~JI!Hl'<!-·1>-~de~...,~-~-~· ~::r ~.tù 
fffl_9FJ.S, ,lj~r.Hp~e.~'l ho_. m.;_i iu IISÎ.OilJl l !!:llJ;>i i ;'W'; "J!<i! '"''! 1 ".' .rh. _J Ebfte~m> ~~an. pèrer !hl~'>l ,,_~; ,?>a~!!.ll.•NJ ~ til!! ?a: 
.,._7'JJ2q;Je~,t_-:-ce àlg,i:çf·~~~~J~qS~tm; Dt> ~ ·l$lav_~!J(l· ·,''T" _Ab b ;m~n pa~YPe.~lllfi:IJI.t · ~, .ll ti: e-st(QDi'tsJèg~·.6:~ 
~l,l;I'l\_e.u.x., :rom: P~,Y.t~ 1slj.:)~,L').fffl.t!l1!1j,lM;&n., IM'*lfr.• ·tQnç\16 fer, -,9haltft"'ê,~.hl~c~ aJl _.mJbe~ d.'ll-1!- nl~m_mes ; 'e.~r;a 
pa.r .• la ))flgqe.\t~. M.; ~qq}a:. ec;~m~J,~~-~~:autJli}S_p ~ ~.ôté,rre.stuoeblj'lqU1tm1(éta~t. rd~tLil•é fàlttno~o~même; ~·1en 
~~1fmài,lt de1'rag' t!OIJ ,.-11,qu<>o ,'f:.f.nl. '.•i1 ·•n lu nd · f.rémli-!>1 e~~me•Q. 'h~.rpe;u~;qu,uri~ j1~·~ô~ge! r.' ; . .1 : 

/ 

, . J'J•lfeh,<H~fl, ~f.J,\hlti~-9 J.let t,q,as ,.q~~~'"il~dwrs;, !· , 4iftl'T" E;buhM~O;i mOOJ•·flet'e, J;:wlu~•~Ia1 .là ptësertt, Jsm,r~ 
I'homme v~nu av~nt son heut:e, et qui .a ··AIW . ta~ 4.e!i_ g,-I lfe:SJ<d:e-Batan_)ebà~~'frn. d~;t?lit d8.J1'~r ;"mato$ , 
ql},!flqqe r.el~qW!, S~~Il·teJ~· t; f 1 1.5; ~~ •t. wi .1 i " H. t. WQJt! .. ; : P.eadan:t 1wotve~ voyage\'' l'ai réQdclu 'siœ ma , ,. / ~ î 

u~ !"'.~.;_J'01:'1'> r, \O t· ..... ·o " • 1 • 3 '~.-.r~ 
t-.' "'-= 
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LE · P.EI.\~RIN 1 
1. 

Ne ·64·1 . 

ti ère de ta paroisse, de . màpière qu'il ' ne . pen,~he 
pas plus en dedans qu!en dehors, puis , voüs vo"us · 
retirerez sous le porche de l'église.pour observer -ce 
qui se passera·. l.Jientôt 'vous verrez venir de deux 
p()ints opposés de l'horizon', du le:varit ·et dq cou­
chant, une colombe blanche et un ,corbeaunoir, qùi 
s.e livreront .un combat acharné./auto ut du .cer<meil. 
Le corbeau essayera de le faire tomber hors' du cime­
tière, en le batvant de ses ·ailes, et l ~t colombe· blanche, 
de son cô'té, fera tous ses -effo'rts pour l'envoyer dans 
le cimetière . Si le corbeau l'emporte, j ~ serai perdu 
sans r~mission , mais si la victoire reste à la colorobe 
blanche; je s.erai sauvé; .et mon âme .s'envolera : 
aussitôt al!· Par-adis où vous .v.iendrez-me rejoindre. 

'~A m'inuit donc, ) 1-àlla-placer le' cercueil .de son · 
'fils en équilibre .su~: Je· ' mm:· du · éimetière"' de~ la .i 
pa~:oisse. Pui~ if se j'étira sous le. porche . . Un mo'- · 
ment après, il vft .arriver, 'de,deux ,points''opposés de 
l'hori?:on, . ,de l'orient· ret l'occident~:. urie . colomllê 
blanche et un corbeau iloir. Le c,QIJbèau, le premier, 

. p_assa au-~ ras du••cercileil, ,et d~Ù'n _: Tigour,eux C.CIUp 
d'aile, H le' fit pencher sensiblement en ~dehors. :La 
colombe bHuiche passa·à:1son tou'r et le rétablit dans 
sa· position pre.ID,ièr~· . ~rrl.h _· ~econd coup' d'aile le . 
cçrbe~'!lle _fit p~ncher de nouv~au . en, dehoJ;'S. et ·pl.'!ls·,, 
fortem!mt : ' l,a colombe _blanc~e. le~ ~rétl!ohlit' . en' cor.~ ' 
en} quilibre, '•et av•éC. avantag~ cett~\ rors. EilQ.,n,, le . 
combat' dura ' environ une demi-haute, a'Tec ,de,s, 
cfi!mcès dinrses, ei .Mao' ~du' ~fond . dù porche, · en~ 
aU1va1t les p · · ··· " " · · · · · 

a~xiété fmbFtelle-... La colombe blanche finit par"' 
1' emport.er ; 'le cercueil tomba dans .le . cimetière et 
en .,tombant iL- s'ouvrit, .et il _en sortit •me autre 

. colombe blanch? . qui se . joignit à celle: qui' avait. 
si courageusemimt combattu contre le corbeau noir. 
Mao·Kerg,are·c en mourut de joie, sur la place,et, au 
lieu · ,de .deux ·colombes . b_lanches ·on en vit trois-
s'.élever erisèmble vers le t i el. · · "-
. ·.C'était les: âmes purifi_ées du père , du fils et de Sjl. 
mère, -à qui Dieu avait permis de venir assistèr. son 
fils; sous cette forme. -- . 
· M.'o:fale. 7 'Lè pète n'a pas voulu livrer ·un de· 
ses 'eilfàyj.\s au diable, . et, il a offer t de se_ livrer plu- ~ 

. tôt lui,-mêmb; c'est cet , acte ·. de sacr11ice en faveur­
· deJ~~~.éP,fan.ts' quiidev~~tJ~ ,saù~eî:, puisqu~ ses se~t. 
enfantsc·ont·concouru .a son,.sal.ut g~yant, l),teu; et,,JL. 

• a:eu: laz consolation. de, ne point~ même: laiss(lr ·· au 
; dém{)n Je ,septièm,e su(le~uel_ sans 'doUte, · .il ..:a v ait. 
je'té son, dév.o1u' d'ès le coÎlimèncement';•quand il e-n · 
dem~n<lait un. Le malin croy,ait ' avoir · acq11is · ~t 
l'en,fai).t. et J e pè're. Ce. Sflptiè""-e ' qui avait' si ·ma:l 
touJ(ng,-dè . ;plus-:-:-jéù~e~a-va\FH'é, ~~e.ré..;;IJ.»:~s~iÎJ.~des 
richesses .et,des plaisirs· et: nol) dan~-la _r.ude pa)l-
vreté'' comme ses· alnés,. et,YaJ:~gent· d!u diable ·,lui 

-ava.if porfé ma:lh'eur' comme il ar.ri ve if tant d~autres,. 
· -; '•La ·.mère_. _qul . n'avll:it .. tremJ!é ··· ev.· -~ rien ~ dam le 
mdrché fatal~ vient' défen4rè.' i'âme- d1l ,son ~la et 
l'e.ritratnér 'aveè celle . de son :mari au . P'aradis, · où' 
n:ous avolis ~toüs : ü~e place v~rït~~reriî:~nt. i>!ép~ré'• 

· .. .. at ln~>n h..-11 ... _ · · .. . , .. , F. JI,. LUJJI. 
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